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MINÉRALOGIE. — La composition minéralogique des moraines, preuve de 
Vérosion glaciaire régressive en Antarctique. Note (*) de MM. .IE,V.\ MICIIOT 

et RoLAM) SOUCIIEZ, t r ansmise par M. Pau l Fou rmar i e r . 

Nous nous sommes rendus, avec la campagne d 'é t é de l ' expédi t ion 
an ta rc t ique belgo­néerlandaise 1964­1965, dans la pa r t i e occidentale des 
Sor­Rondanc , chaîne montagneuse située à envi ron 200 k m de la base 
Roi Baudou in dans les Terres de la Reine Maud. 0 

Cette chaîne, l imitée a u Sud pa r la calot te polaire, qu i envoie au t ravers 
d'elle ses glaciers de dra inage, est composée de deux ensembles méta ­
morphiques allongés d 'Oues t en Es t . Le premier, sep ten t r iona l , est const i tué IO 
d 'une a l te rnance de divers types de gneiss lités à rubano­ lent icula i res de 
composit ion gran i t ique , adamel l i t ique ou granodior i t ique , p a r m i lesquels 
appara issen t quelques roches à silicate de calcium. Le deux ième ensemble, 
méridional , est f o rmé de gneiss homogènes de composi t ion dior i t ique à 
tona l i t ique dans lesquels on observe des in terca la t ions de roches ver tes . 
E n t r e ces uni tés existe u n e zone de faiblesse ja lonnée pa r des myloni tes 
et pa r des masses in t rus ives de grani té et de syéni te . 

Le glacier du Jenn ingsb reen dont nous allons é tudier les dépôts morai­
niques se si tue à la l imi te occidentale de deux des massifs in t rus i fs ; on voi t 
ainsi successivement appa ra î t r e sur sa rive droi te une masse de syéni te , 
puis de grani té gris et rose qui s ' in terposent ent re les gneiss lités du Nord 
et les gneiss homogènes du Sud alors que sa rive gauche est exc lus ivement 
gneissique [fig. i) . Ce g r and glacier de drainage présen te une pen te plus 
foi'te, sorte de ver rou­grad in taillé dans les gneiss du Sud, à l ' endroi t où il 
s 'échappe de la calot te . L ' é t u d e de ses dépôts mora in iques v a nous pe rme t t r e 
de démont re r le ca rac tè re régressif de l 'érosion glaciaire, pa r recul du 
verrou­gradin para l lè lement à lui­même. Les t ra i t s p r inc ipaux de la compo­
sition minéra logique des roches cons t i tuan t le bass in­versan t du Jennings­
breen sont dégagés ci­dessous. 

Les gneiss m é r i d i o n a u x cont iennent su r tou t des plagioclases et des 
amphiboles , un peu de qua r t z , de biot i te et d 'épidote , mais sont exempt s 
de microcline. La syéni te est pr incipalement composée de fe ldspa th potas­
sique et de pyroxène , d ' u n peu de biot i te et d ' amphibo le , le q u a r t z et le 
plagioclase é t a n t p r a t i q u e m e n t absents . Q u a n t aux grani tés , ils sont riches 
en fe ldspa th po tass ique (microcline), plagioclase et q u a r t z et r en fe rmen t 
accessoirement biot i te , amphibole et épidote. Ces t rès grandes différences 
de composi t ion cons t i t uen t un élément favorable pou r é tudier le mode 
d'érosion glaciaire. 

Dans une Note p récéden te ( '), l 'un de nous a pu m o n t r e r que les dépôts 
morainiques du Jenn ingsbreen é ta ient à unités l i thologiques et q u ' o n 
pouva i t y d is t inguer d e u x types pr inc ipaux : 
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a. des rides cont inues formées de gros blocs (de syéni te ou de grani té) , 
se soudant à l ' a m o n t a u x parois et d isparaissant vers l ' ava l , démunies de 
glace proche de la surface et ne con tenan t que 5 % de part icules infé­
rieures à iSo [J. et 2 % infér ieures à loo \J. dans la g a m m e des produi t s 
passan t au t amis de 1 2 m m ; 

Fig. I. — Schéma de localisation. 
1, gneiss du Sud; 2, granité; 3, syéni te; 4, gneiss l i té; 5, moraine supraglaciaire à blocs 

de gneiss méridionaux et de granité; 6, moraine supraglaciaire à blocs de granité; 
7, moraine supraglaciaire à blocs de syéni te; 8, moraine sous-glaciaire à pet i ts fragments 
de gneiss du Sud; 9, erratiques de névé et éboulis de pied de paroi; 10, cordon de blocs 
dont l'origine est en relation avec la moraine 5. 

A , B , C, D , l ieux de prise d'échantil lons. 

b. des monticules à n o y a u x in ternes de glace, essent ie l lement composés 
de f r agmen t s de gneiss du Sud, dépourvus de gros blocs (i m et plus) 
et con tenan t envi ron 17 % de part icules infér ieures à 25o [i- et 7 % infé­
rieures à 100 a dans la g a m m e des produi t s pa s san t au t amis de 12 m m . 
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Les rides à gros blocs sont des moraines supraglaciaires nourr ies pa r 

l ' évolut ion des versants taillés dans les syénites ou les grani tés . Les seconds 
dépôts , pa r contre, sont d 'origine sous-glaciaire et l ' abondance des gneiss 
du Sud indique déjà l ' impor tance de l 'érosion sur le ve r rou-grad in taillé 
dans cet te roche. 

L ' é t u d e de la composi t ion minéralogique des dépôts mora in iques 
comparée à celle des roches, pe rme t de préciser cet te i n t e r p r é t a t i o n en 
m e t t a n t en va leur la no t ion d 'érosion régressive glaciaire. Les mora ines 
supraglaciaires ont une composi t ion for t semblable à celle de la roche 
mère qui leur donne naissance. Elles ne sont p r a t i q u e m e n t pas conta­
minées pa r les moraines sous-glaciaires, même si celles-ci les longent de 
p a r t et d ' au t r e . Ainsi la mora ine supraglaciaire p r o v e n a n t du massif 
g ran i t ique présente la même abondance en fe ldspa th po tass ique rose et 

FIS. 2. 

Fig. 2. — Variation des teneurs minéralogiques de trois fractions granulométriques 
des moraines sous-glaciaires du Jenningsbreen (de A, la plus récente, à D, la plus 
ancienne). 

P, plagioclase; Q, quartz; F K , feldspathpotassique; A m p h , amphibole . 

en plagioclase que la roche ; ainsi la moraine supraglaciaire issue du massif 
de syéni te mon t r e la même dominance du fe ldspa th po tass ique et du 
pyroxène . De même d'ai l leurs, les moraines situées à p rox imi té imméd ia t e 
du ver rou-grad in ont u n faciès minéralogique (plagioclase et amphibo le 
p rédominan t s ) , p r a t i q u e m e n t iden t ique à celui des gneiss mér id ionaux . 

Plus in té ressante encore est la comparaison des mora ines sous-
glaciaires [fig. i). Si l 'on considère la plus ancienne de celles que nous 
avons examinées, c 'est-à-dire celle qui , si tuée près des parois , est séparée 
du glacier pa r la r ide de syénite, on constate une c o n t a m i n a t i o n impor­
t a n t e pa r le grani té , con t amina t ion a t tes tée par une t eneu r p lus élevée 
en f e ldspa th potass ique et le ma in t i en des propor t ions en plagioclase et 
qua r t z . Bien que nous soyons à cet endroi t au niveau de la pa r t i e septen­
t r ionale du massif syéni t ique, une con tamina t ion pa r ce t te roche est donc 
exclue, ce que conf i rme en ou t re l 'absence du pyroxène . C'est donc bien 
le grani té qui modifie le faciès minéralogique des moraines sous-glaciaires. 
On r e m a r q u e d 'ai l leurs que cet te con tamina t ion est progressive, qu 'el le 
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est plus poussée pour les monticules les plus externes , donc les plus anciens. 
Or, ces observat ions sont fai tes b ien én ava l de l ' a f f leurement gran i t ique , 
ce qui mon t re que l 'érosion sous-glaciaire a d ' abord été act ive au n iveau 
des grani tés et des gneiss mér id ionaux a v a n t de l 'ê t re un iquemen t dans 
ces derniers. Le ver rou-grad in a donc été tai l lé par t ie l lement dans les 
granités de r ive droi te et les gneiss de r ive gauche, a ensuite reculé pour 
se t rouver dans sa posi t ion actuelle, u n i q u e m e n t dans les gneiss méri­
d ionaux, après avoir longé le massif grani t ique . Comme, en outre, ce ver rou 
présente t o u j o u r s une pen te for te , la no t ion d 'érosion régressive glaciaire 
pa r recul du ver rou-grad in para l lè lement à lu i -même est ainsi mise en 
valeur . La r u p t u r e de pen te se s i t uan t au débouché de la calot te polaire, 
au lieu de naissance du glacier de drainage, son recul par érosion régressive 
pe rmet peu t -ê t re d 'expl iquer l ' a l longement s inon la naissance des vallées 
échancran t la chaîne. 

Pa r ce recul et le c reusement qui en résul te , les par t ies en aval de la 
calot te se t r o u v e n t isolées et perchées et subissent une abla t ion n o t a m ­
men t pa r ava lanches de glace. E n cer ta ins endroi ts , elles ont même disparu 
et les formes mou tonnées perchées qui subs is tent , loin de signifier u n 
re t ra i t i m p o r t a n t de l ' inlandsis, sont p l u t ô t à considérer comme le corol­
laire de l ' évolut ion que nous avons décri te . 

Aut re conclusion, les moraines p r é sen t an t des faciès minéralogiques fo r t 
semblables a u x roches locales, l 'érosion semble su r tou t act ive à la péri­
phérie de la calot te , cet te dernière a y a n t , dans le secteur étudié, u n rôle 
de protect ion. 

(*) Séance du 8 novembre 1966. 
(') R. SoucHEz, Comptes rendus, 260, 1965, p. 4347. 
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